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LOI  A  Ï/EFFET  D'AIDER  LA  xMAKINE. 


Loi  antoriaant  dm  m<.;nTos  a  l'effet  d'accroître  les 
forces  naval,    effective:;  de  l'Empire. 

QA^AIAJKSTK,  de  l-avi,  et  du  conseiitcinent  du  Sénat  et 
<^c  la  Clianibre  de-^  Commiua-s  du  Canada,  décrète: 

1.  La  |H.'.onte  loi  peut  être  citée  man  le  titre:  Loi  à  l'effet 
a  aider  la  manne.  • 

2.  Sur  et  à  n.cme  le  Fonds  du  rêver,,  consolidé  du  Canada 
Il  peut  dre  payé  et  appli.,u6  une  somme  n'exc^édant  pas  trenle- 
om,  nullion.  de  doll.rs  dans  le  but  da^croître  i.nmédiatement 
les  foices  navalet  effectives  de  l'Empire. 

3.  Lnd.fe  .omrne  doit  Mro  o^nployée  et  appliquée,  sous  la 
<hre<tron  du  Gouverneur  en  conseil,  à  la  construction  et  à  l'équi- 
pement de  navires  de  guerre  ou  de  croiseurs  cuira3..é8  du  type 
k-  plus  moderne  et  le  plus  puissant. 

_    4    L.....dits  navires  après  avoir  été  construits  ot  équipés 
ononetn.  placés  par  le  Gouverneur  en  conseil  à  la  disposition 
clf  ha  Majesté  pour  la  commune  défense  de  l'Empire. 

^  Ladite  somn.0  doit  Otre  pay,;e.  on.ployéo  et  appliquée 

nos  , s  noires  douent  être  construits  et  placés  ,  la  di.posi- 

Lon  de  Sa  Majesté,  suhordonnément  aux  termes,  condition,  .t 

arrangements  qui  peuvent  être  convenus  entre  le  Gouverneur 

-■n  conseil  et  le  gouvernement  de  Sa  Maj>..té. 
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LES  FORCES  NAVALES 
DE  L'EMPIRE 


Les  Fok'ces  Navales  de  TE ip pire. 


Le  5  décembre  1912.  le  Très  Hon.  R.  !..  Borden  a  déposé 
k  U  Chambre  des  commanea  on  projet  de  lot  relatif  aux  forces 
navales  de  l'empire.  U  bnt  de  ce  bill  est  d'augmenter  Im- 
médiatement et  elTectiTemeni  les  forces  navales  de  l'empire. 
Il  pourvoit  à  i^  dépense  de  la  somme  de  $35,000,000  pour  la 
construction  et  l'équipement  de  cuirassés  du  type  le  plus 
puissant  et  le  plus  moderne.  Quand  ces  vaisseaui  seront 
construite  ils  seront  à  la  disposition  de  Sa  Majesté  pour  la 
défense  en  commun  de  l'empire. 


Le  très  lion.  R.  L.  BORDE.V  (premier  ministre):  J'ai 
l'honneur  de  déposer  un  bill  (n"  31)  autorisant  certaines  me- 
•ures  à  l'effet  d'augmenter  les  forces  navalea  de  l'empire. 

Dans  les  remarques  que  je  me  propose  d'adresser  à  cette 
Chambre,  monsieur  l'Orateur  âur  un  sujet  aussi  important 
que  celui  que  je  vais  discuter,  ce  n'est  pas  n.oa  iatention  de 
faire  de  polémique.  Si  certaines  p-rties  de  mun  discour  con- 
tredisent nécessairement  des  opinion*  exprimées  par  et-  loflo- 
rables  députés  de  l'un  ou  l'autre  côté  de  cette  Chambre,  veux 
qu'il  soit  bien  compris  que  je  ne  le  fais  pas  dans  un  esprit  de 
critique,  mais  seulement  pour  exposer  franchement  à  la  «b- 
bre  les  raisons  qui  ont  forcé  le  Gouverneiiiont  à  m: 
ligne  de  conduite  que  je  vais  maintenant  vous  faire  c 

Il  ne  m'e.ît  pas  nécessaire  de  parler  de  l'accroissemeD.  de 
puissance  et  d'influence  du  Canada  dans  l'empire,  ace;  ai 
ment  dû  à  son  développement  remarquable  et  à  l'augmentatie^fi 
extraordinaire  et  rapide  de  nos  ressources  pendant  le  d(  -m. 
quart  de  siècle.  Cet  accroissement  de  puissance  et  d'influenct 
a  eu  nécessairement  pour  résultat  un  certain  développement 
graduel  et  sûr  de  nos  relations  avec  l'Empire-Uni  et  les  autrsa 
dominions  ^ui  en  font  partie. 


L'évoluti  )n  des  relations  constitutionnelles  dans  l'empirt 
pendant  le  ùânii-siècle  écoulé  n'a  pas  été  rorins  marquée  ^^e 
ses  progrès  matériels. 


H^  . 


Dana  ce  développement  constitutionnel  se  pose  nécessaire- 
ment le  problème  de  concilier  la  coopération  avec  l'autonomie. 
Il  ma  semble  très  essentiel  qu'une  coopération  de  ce  genre  dans 
la  défense  et  dans  le  commerce  de  Tsmpire  soit  établie  n'^n 
de  créer  dans  tout  l'empire  une  organisation  effective  dans  ces 
questions  d'importance  vitale.  D'un  autre  côté  chaque  partie 
de  l'empire  doit  conserver  dans  tous  ses  caractères  importants 
l'autonomie  dont  elle  jouit  aujourd'hui. 


La  responsabilité  de  la  défense  de  l'empire  sur  les  hautes 
mers,  qui  est  la  seule  garantie  certaine  de  son  existence,  et 
dont  le  Royaume-Uni  s'est  cliarg^,  entraîne  néceasuirement 
avec  elle  la  responsabilité  de  guider  la  politique  étrangère.  V* 
que  depuis  quelques  années  toutes  les  grandes  nations  au 
mentent  énormément  leurs  forces  navales,  cette  responsabilité 
effrayante  a  imposé  un  fardeau  presque  impossible  à  porter  aux 
Ile»- Britanniques,  qui  depuis  prî's  de  mille  ans  exercent  une 
influence  si  profonde  sur  l'histoire  du  monde.  Ce  fardeau  est 
si  onéreux  que  le  jour  est  arrivé  où  l'existence  de  l'empire  sera 
on  danger  si  les  jeunes  et  puissantes  colonies  ne  s'unissent  paa 
h  la  mère  patrie  pour  protéger  la  paix  et  l'héritage  de  tous.  Si 
la  Grande-Bretagne  cessait  de  prendre  la  responsabilité  de  la 
défense  sur  les  hautes  mers  elle  serait  forcée  de  se  libérer  de  la 
responsabilité  de  guider  seule  la  politique  étrangère,  associée 
d'une  manière  si  vitale  et  si  constante  à  cette  défense  dans 
laquelle  les  colonies  participent.  On  a  prétendu  dans  It  passé, 
et  même  en  ces  dernières  années,  que  l'Angleterre  ne  pouvait 
pas  partager  avec  ses  colonies  la  responsabilité  de  la  politique 
étrangère.  Dans  mon  humble  opinion,  l'attachement  à  ce  prin- 
cipe ne  peut  avoir  qu'un  seul  résultat,  et  des  plus  désastreux. 
Pendant  mon  récent  voyage  en  Angleterre,  j'ai  exposé  dans 
plusieurs  circonstances  publiques  le  principe  que  les  grandes 
colonies  j^utonoraes,  en  prenant  part  à  la  défense  de  l'empii« 


•ar  les  hawioB  men,  ont  n*cek<alrcnicnt,  par  le  fait,  droit  à 
partager  aussi  la  reaponsabilité  de  aa      .'itique  étrangère. 

De  tontes  le»  déclaration!  que  j'ai  faitei  c'ei-t  celle  qui  a 
été  accuoillio  avec  le  plus  de  chaleur  et  le  plus  d'enthousiasme, 
et  il  est  satisfaisant  d'apprendre  qu'aujourd'hui  non  seulement 
les  ministre»  de  Sa  Ma^wité,  mais  aussi  les  chefs  du  parti 
politique  opposé  en  /.m  «terre,  ont  explicitement  .cepté  ce 
principe,  et  déclaré  q  il  allait  chercher  sans  délai  les  moyena 
d'arriver  constitutionneiiement  à  ce  but.     (Applaudissements.) 

Avant  d'exposer  et  expliquer  la  proposition  du  Gouverne- 
ment, je  désire  appeler  l'attention  de  la  Chambre  sur  certaines 
décl  jationa  que  je  faisais  dans  cette  enceinte  il  y  a  exactement 
deux  ans,  lorsqu'on  m'a  demandé  quelle  politique  nous  suivrions 
après  notre  arrivée  au  pouvoir.    Voici  ce  que  je  disais: 

"On   pourra,  avec   raison,   nous  demander  ce   que   noua 
ferions  de  cette  grave  question  ai  nous  étions  au  pouvoir  au- 
jouT  'hui.     Il  me  senble  que  notre  devoir  est  tout  tracé;  si 
elle         prend  les  moyens,  l'administration  se  rendra  compte 
et  suara  si  les  circonstances  dans  lesquelles  se  trouve  en  ce 
moment  l'empire  sont  graves  ou  non  en  ce  qui  a  trait  à  la 
défense  navale.     Si  nous  étions  au  pouvoir,  nous  nous  eflforce- 
rions  d'obtenir  sur  la  question  une  réponse  simple  et  claire, 
et  si  cette  réponse,  basée  sur  l'assurance  du  gouvernement  de 
la  mère  patrie  et  sur  le  rapport  des  experts  de  l'amirauté,  com- 
portait, comme  je  le  pense,  la  nécessité  d'une  action  prompte 
et  effective  de  là  part  de  ce  pays,  je  demanderais  au  Parlement 
de  voter  l'aide  que  les  circonstances  commanderaient,  et  faute 
par  le  Parlement  d'y  consentir,  j'en  appellerais  du  Parlement 
au  peuple.     Quant  à  savoir,  monsieur  l'Orateur,  si  le  peuple  a 
le  droit  d'être  consulté  dès  qu'il  s'agit  d'une  politique  enga- 
gepnt  l'avenir,  c-ela,  pour  moi,  ne  fait  pas  de  doute. 

"  Je  ne  sais  pas  si  je  me  suis  bien  fait  comprendre,  mais 
j'ai  fpit  de  mon  mieux.    Il  y  a,  je  crois,  lien  des  choses  à  con- 


Bidérer  dans   l'étude  d'un  plan  de   coopération  générale  du 
Canada  à  la  défense  de  l'empire  dans  son  ensemble.    Tout  d'a- 
bord, et  en  supposant  que  le  Canada  décide  de  contribuer  à  la 
défense  de  l'empire  dans  son  ensemble,  doit-il  le  faire  sans  que 
nous  ayons  voix  dans  les  conseils  impériaux,  touchant  les  déci- 
sions à  prendre  pour  la  paix  ou  la  guerre  dans  les  diverses 
parties  de  l'empire?    Cela  ne  me  paraît  guère  juste  et  je  ne 
pense  pas  que  le  peuple  canadien  y  consentirait  volontiers.    Et 
quoi!  est-ce  que  personne  de  noua,  qui  représentons  ici  dans 
cette  Chambre  deux  cent  vingt  circonscriptions  d'un  pays  qui 
va  de  l'Atlantique  au  Pacifique,  n'aura,  sur  ces  grayes  ques- 
tions qui  intéressent  l'empire  en  général,  la  même  voix  qui 
est  accordée  au  plus  humble  contribuable  des  Iles-Britanniquea? 
Une  condition  pareille  ne  tendrait  guère,  à  mon  sens,  à  assu- 
rer l'intégrité  de  l'empire,  à  encourager  la  coopération  de  ses 
différentes  parties.    Voilà  des  questions  qu'il  serait  bon  d'étu- 
dier sérieusement  avant  de  formuler  une  poUtique  permanente. 
Cette  politique,  une  fois  bien  comprise  et  clairement  expliquée 
au  peuple,  le  Gouvernement,  quel  qu'il  soit,  devrait  appeler  la 
population  à  se  prononcer  pour  approuver  ou  désapprouver  le 
projet  et  obéir  à  ses  volontés." 


Le  Gouvernement  actuel  a  pris  les  rênes  du  pouvoir  le  10 
octobre  1911,  et  s'est  présenté  devant  le  Parlement  le  17  novem- 
bre suivant.  Il  est  à  çeine  nécessaire  de  dire  qu'il  était  im- 
possible d'aller  en  Angleterre  ou  de  consulter  l'amirauté  dune 
façon  sérieuse  tant  que  la  Chambre  siégait.  Peu  de  temps 
après  la  fin  de  la  session  j'allai  en  Angleterre  avec  quelques- 
uns  de  mes  collègues,  et  pendant  plusieurs  semaines  nous  pûmes 
conférer  de  temps  à  autre  avec  le  gouvernement  impérial,  et 
nous  consulter  avec  les  experts  de  l'amirauté  concernant  toute 
la  que^non  de  la  défense  navale,  et  spécialement  des  besoins 
actuels  et  futurs  de  l'empire.  Je  désire  exprimer  ma  chaleu- 
reuse appréciation  de  la  manière  dont  j'ai  été  reçu  par  le  gou- 
vernement de  Sa  Majesté,  qui  nous  a  exposé  en  toute  intimité 
les  grandes  questions  de  politique  étrangère  et  de  défense  de 
l'empire,  et  nous  a  fourni  tous  les  renseignements  à  sa  dispo- 
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sition.  Certaines  parties  de  ces  confidences  sont  nécessaire- 
ment d'un  caractère  très  secret  et  ne  peuvent  être  rendues  pu- 
bliques; mais  la  Chambre  sera  mise  en  possession  des  parties 
les  plus  importantes  dans  un  document  qui  sera  déposé  cet 
après-midi  sur  ce  bureau. 

Dans  l'exposé  des  moyens  de  l'empire  anglais  à  maintenir 
sur  les  mers  une  domination  qui  est  essentielle  à  sa  sûreté  et 
à  son  existence  même,  il  est  clair  qu'on  ne  peut  pas  s'empêcher 
de  parler  des  autres  forces  navales.  Toutes  les  grandes  puis- 
sances font  souvent  de  ces  allusions  et  comparaisons  qui  n'im- 
pliquent aucune  inimitié  dans  leurs  intentions.  Le  préambule 
d'une  loi  navale  proposée  par  un  grand  empire  qui  s'est  imposé 
à  l'attention  du  monde  en  ces  dernières  années,  à  cause  du 
développement  extraordinairement  rapide  de  ses  forces  navales, 
contenait  même  une  mention  très  distincte  de  la  puissance 
navale  de  l'Angleterre. 

Je  vais  maintenant  soumettre  à  cette  Chambre  les  informa- 
tions que  nous  a  fournies  le  gouvernement  de  Sa  Majesté. 
Elles  sont  contenues  dans  le  mémoire  suivant: 


Du  secrétaire  d'Etat  des  colonies  à  Son  Altesse  Royale 
le  Gouverneur  général. 

Altesse, — 1.  J'ai  l'honneur  de  transmettre  à  Votre  Altesse 
Eoyale  la  copie  adjointe  d'un  mémoire  se  rapportant  aux  be- 
soins de  la  défense  navale  de  l'empire. 

2.  Ce  document  a  été  préparé  par  l'Amirauté  d'après  les 
instructions  du  gouvernement  de  Sa  Majesté  en  réponse  à  la 
demande  de  M.  Borden,  et  pour  être  présenté  au  Parlement 
du  Canada  lorsque  les  ministres  canadiens  le  jugeront  néces- 
eaire. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

L.  Habcottbt. 


JT 


NOTE 

Préparée  par  l'Amirauté  aur  la  situation  navale  générale  et 
communiquée  au  Gouvernement  du  Canada  par  le  Gou- 
vernement de  Sa  Majesté. 

1.  I^  premier  ministre  du  Canada  a  demandé  au  Gouver- 
nement de  Sa  Majesté,  par  l'entremise  de  l'Amirauté,  de  pré- 
parer un  exposé  des  besoin»  présents  et  prochains  de  la  dé- 
fense navale  de  l'empire  pour  être  présenté  au  Parlement  du 
Canada,  si  les  ministres  canadiens  le  jugent  à  propos. 

Les  lords  commissaires  de  l'Amirauté  sont  prêts  à  s'exécu- 
ter et  à  compléter  sous  une  forme  qui  puisse  être  rendue  publi- 
que  les  conversations  et  communications  confidentielles  qui  ont 
été  échangées,  ou  ont  eu  lieu,  entre  l'Amirauté  et  des  ministres 
du  Parlement  du  Dominion,  au  cours  de  leur  récente  visite  au 
JRoyaume-Uni. 

L'Amirauté  se  rend  parfaitement  compte  de  quel  impor- 
tant secours  matériel,  et  encore  plus  moral,  le  Canada  ^ut 
Im  être  dans  ses  efforts  pour  maintenir  la  supériorité  de  la 

TTa'^^r  T  ^''  ^""^^  "^^"'  ^"«  «"«  iuge  nécessaire 
de  se  défendre  du  reproche"  de  vouloir  exercer,  même  de  la 

manière  la  plus  indirecte,  une  pression  sur  l'opinion  pubUque 

au  Canada,  ou  de  chercher  à  influencer  le  Parlement  canadien 

dans  une  question  qui  clairement  ne  regarde  que  le  Canada. 

(Applaudissements.) 

L'Amirauté,  dès  lors,  se  borne  entièrement  à  exposer  la 
situation  telle  qu'elle  est:  ce  sera  au  Gouvernement  et  au  Parle- 
ment canadiens  à  tirer  leurs  propres  conclusions. 

2.  Afin  de  se  rendre  compte  si  l'empire  britennique  est 
dans  les  conditions  voulue,  pour  maintenir  cette  supériorité 
maritime,  qui  est  l'indispensable  condition  de  sa  sécurité  il 
y  a  heu  évidemment  de  faire  de  temps  à  autre  le  rapprochement 
de  ces  conditions  avec  celles  que  présentent  les  autres  grandes 
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«mce  ou  CTouDe  de  n«i««!  5         ^^  ''"'^'l"^  «"*^«  P"'»- 

de  la  flotri;trdTpr-4.rar^^^    ^-^^^ 

couvrent  une  période  qui  se  te;„,ine  'en '''o        ''•     "^^  ^"^ 
Tandis  que,  en  1898,  la  flotte  allemande  eon^prenait: 

l  Z'^T"  ^'"'''^''  ^^  ^'«^^^"«^0°  âe«  garde-côtes) 
3  granda  croiseurs,  ^        cotes;, 

28  petits  croiseurs, 
113  torpilleurs  et 
25,000  hommes 

41  cuirassés  d'escadre, 

20  croiseurs, 

40  petits  croiseurs, 
144  torpilleurs, 

72  aous-marins,  et 
101,500  hommes, 
dont  l'entretien  annuel  est  Mtim&  f.  oq     -ii- 
chiffres,  cependant,  ne  doL  nt  1«    ^  "'"  ^'  "^^^-    ^'' 
grès  réalisa  car  t  ^andTuTeM    SûtT"*  '''"^  '"  ^''^ 
jours  été  en  A-amn^M^niA       \  *  ^®'  ""^^"^  ont  ton- 

l'A,U„ag„.Vr^l„t:té^=  --Je  «.te  "«"^'^  " 
a  méthodiquement  remnlar^  i        *^^^°''**^  *  ^^U''  «ombre,  eUe 

<^e».ion.v  foiiïïr:  r^^rr,:  r.f  ■^«'^ 

ii™,  par  dM  ™iw,M  modernes' de.  „!?.  .    ""^  P™'" 

(iispendieuî.    Au  reste  iT!^^/     ^    '  '"'"^"^  *«  ^'^  P'"» 

dépense  . JLZ ^plTs^r  T'  ^"••°"'  "  ^"'™«  «« 
force  dépez^es  dont  e.rS  fe  t°L^.  r,""""  'i'™""''  "" 
'-  .0.  .o,d..  d>a„trT.^^.^1r-L^^:-  L"lte- 
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allemande  comprend  une  proportion  tellement  forte  de  nou- 
veaux navires,  que  les  frais  d'entretien  et  de  réparation  y  figu- 
rent pour  une  somme  beaucoup  moindre  que  dans  les  marines 
de  guerre  établies  de  date  ancienne. 

3.  Le  développement  de  l'effectif  de  la  marine  allemande 
n'a  pas  été  provoqué  par  le  développement  de  la  marine  anglaise 
elle-même.  Le  gouvernement  allemand  a  déclaré  à  mainte  re- 
prise que  sa  politique  navale  n'avait  pas  été  influencée  par  l'ini- 
tiative du  gouvernement  anglais,  et  les  chiffres  qui  suivent  en 
témoignent  éloquemment: 

En  1905,  la  Grande-Bretagne  construisait  quatre  cuirassés, 
et  l'Allemagne,  3. 

En  1906,  la  Grande-Bretagne  construisait  3  grands  na- 
vires, et  l'Allemagne  augmentait  sa  flotte  de  3. 

En  1907,  la  Grande-Bretagne  construisait  3  cuirassés,  et 
l'Allemagne  en  construisait  3. 

En  1908,  la  Grande-Bretagne  construisait  2  autres  cui- 
rassés et  l'Allemagne  ajoutait  à  sa  flotte  4  nouveaux  navires. 

C'est  seulement  après  que  l'Angleterre  eut  échoué  trois 
années  de  suite  dans  ses  efforts  pour  enrayer  ou  modérer  cette 
ardeur  pour  les  armements  maritimes,  que  l'amirauté,  en  1909, 
résolut,  à  la  suite  d'une  revue  générale  de  la  situation,  de  prier 
le  parlement  de  prendre  des  mesures  exceptionnelles  en  vue 
de  mettre  la  sécurité  de  l'empire  à  l'abri  de  tous  hasards.  Cette 
année-là,  la  construction  de  8  cuirassés  fut  commencée  en  An- 
gleterre, et  2  autres  furent  fournis  par  la  conféiération  d'Aus- 
tralie et  l'Etat  de  la  Nouvelle-Zélande  respectivement  (applau- 
dissements)—  soit  un  total  de  10. 


4.  Au  printemps  de  la  présente  année,  la  cinquième  loi  de 
marine  de  l'Allemagne  fut  votée  par  le  Reichstag.    Ce  qu'il  y 
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a  surtout  de  remarquable  dans  cette  loi,  ce  n'est  pas  tant  l'aug- 
mentation de  l'effectif  des  grands  navires,  tout  important  que 
ce  Boit,  mais  plutôt  le  parti  plus  grand  qu'on  est  à  même  de 
tirer  des  navires  de  toute  catégorie  qui  seront  prêts  à  marcher 
de  l'avant  en  toute  saison  de  l'année. 


s,  et 


IJne  troisième  escadre  de  8  cuirassés  d'escadre  sera  créée 
et  maintenue  en  activité  comme  partie  de  la  flotte  en  service 
actif.    Tandis  que,  sous  l'empire  de  la  loi  antérieure,  la  flotte 
du  service  actif   comprenait   17   cuirassés  d'escadre,   4   croi- 
seurs cuirassés  ou  de  combat,  et  12  petits  croiseurs,  elle  se  com- 
posera dans  un  avenir  rapproché  de  25  cuirassés  d'escadre,  de 
8  croiseurs  cuirassés  ou  de  combat  et  de  18  petits  croiseurs,  et 
tandis  que,  au  moment  actuel,  par  suite  du  système  de  recrute- 
ment établi  en  Allemagne,  la  flotte  allemande  est  moins  com- 
plètement mobilisable  en  hiver  qu'en  été,  elle  sera,  sous  l'effet 
de  cette  loi,  non  seulement  augmentée  dans  son  effectif,  mais 
rendue  plus  facilement  utilisable.     Quatre-vingt-dix-neuf  con- 
tre-torpilleurs, au  lieu  de  66,  seront  maintenus  en  service  actif, 
sur  un  total  de  14-1;  72  nouveaux  sous-marins  seront  construits 
aux  termes  de  la  nouvelle  législation,  et  sur  ce  nombre  on  se 
propose  apparemment  d'en  maintenir  54  avec  plein  équipage. 
A  un  point  de  vue  général,  l'effet  de  la  loi  sera  d'assurer  le 
maintien  de  près  des  quatre  cinquièmes  de  toute  la  flotte  alle- 
mande en  plein  armement,  c'est-à-dire  prête  en  tout  temps  à 
prendre  la  mer  au  premier  avis. 


Un  changement  et  un  développement  si  grands  dans 
l'effectif  de  la  flotte  allemande  présuppose,  bien  entendu,  d'im- 
portantes adlitions  à  son  personnel.  En  1898,  les  officiers 
et  marins  de  la  marine  aï'  -'inde  formaient  un  total  de  25,000. 
Aujourd'hui  ce  total  e^  >jà  de  66,000.  La  nouvelle  loi 
ajoute  15,000  officiera  et  marins  et  donnera  en  1920  un  total 
de  101,500.  Aux  termes  de  la  loi,  on  devra  construire  trois 
nouveaux  cuirassés,  un  qu'on  mettra  sur  le  chantier  l'année 
prochaine,  un  autre  qui  sera  conmiencé  en  1916,  et  *deux  petits 
croiseurs  à  l'égard  desquels  on  n'a  pas  encore  &sh  de  date.    La 
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date  de  la  mise  en  chantier  du  troidèm.  narire  de  werre  n'cil 
pas  encore  fixée.  On  prévoit  que  ce  sera  après  l'eipiratior 
des  SIX  années  qu'on  a  en  vue.  On  estime  que  le  surcroît  de 
dépense,  en  comparaison  des  estimations  antérieures  qu'occa- 
monnera  cette  augmentation  dans  le  nombre  des  hommes  et 
dans  la  quantité  du  matériel  s'élèvera  pour  les  prochains  six 
.ns  à  10,500,000  livres  à  répartir  sur  les  budget.  sL^sis 

Les  faits  indiqués  ci-dessus  ont  été  portés  à  la  connais- 
sance de  la  Chambre  des  communes  par  le  premier  lord  de 
1  Amirauté,  le  22  juillet  1912. 

6  L'effet  de  la  nouvelle  loi  de  la  marine  aUemande  est 
de  développer  dans  une  remarquable  mesure  la  force  et  la 
facilité  de  mobilisation  de  cette  marine.  Le  nombre  des  navires 
de  guerre  et  grands  cuirassés  tenus  constamment  prêta  et  en 
plein  amement  est  porté  par  la  loi  de  21,  chiffra  «ctuel,  à  33, 
augmentation  de  12,  soit  de  57  p.  100. 

La  nouveUe  flotte  comprendra  au  début  à  peu  près  20 
cuirasses  et  grands  croiseurs  de  l'ancien  modèle,  mais  graduel- 

ilT  '  r*  f/*  "  "'''""'  ^'  ^'  ^°°^^  '^i°^  de  nouveaux 
navires,  l'effectif  réel  de  la  flotte  augmentera  jusqu'à  ne  plus 
comprendre  que  des  vaisseaux  de  construction  récente. 

Ini  uT'Z  T^^'*  ^'  ^"  ^'^^  allemande,  indiqué  dans  la 
iall /  ?^'  comprendra  cinq  escadres  de  .^erre,  plus  un 

jawseau-amiral,  soit  en  tout  41  cuirassés  d'escadre,  chacune 

oTdTT?/"  ""  ""'"  '''^^'''^  ^«  croiseurs' cuïassél 
de  LiT  1'  ^*^'°^"'  ^'  ^'^^'  ''''''''''  «*  ^^  «"biliaires 
«L^l  r  '  *'''"  ^'  ^omhremes  flottilles  de  contre-tor- 
pilleurs  et  scus-marins. 

a  plein  dévelepoppementne  sera  réalisé  que  petit  à  petit 
mais  déjà  en  1914,  deux  escadres,  suivant  les  i^n^eignem'enl' 
en  a  poslession  de  l'amirauté,  seront  entièrement  Tmposées 
de  ce  qu'on  désigne  sous  le  nom  de  "  dreadnoughts  "  et  L 
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Celt.  srond.  âotte  ,.'«*  pu  d.ip.r.fa  ,„  tou.  le,  «.tat. 

retenue  à  pro«m.té  de  l'AUem.g„e  et  de.  ce;e.  "l^lltrê 
™,ii'  r'  °''?°'*"  '^°  "«^'  *  l'etlention  l'eiplicile  décl.. 


"En  vue  de  protéger  le  commerce  intérieur  et  extérieur 
de  I  Allemagne  dans  les  conditions  actt^alles,  une  Lie  .^e 

^t  d  un  effectif  tel  que  même  la  puissance  navale  la  plus 
^outable  ne  puisse,  sans  mettra  sa  propre  Buprématie  mar^ 
tme  en  danger,  engager  la  lutte  avec  eUe.  Dans  ce  h^  i 
n>est  pas  d'absolue  nécessité  que  la  flotte  allemVnïe  oit  a  J 
forte  que  celle  de  1.  plu.  grande  puissance  navale  cardC 
mamè..  générale,  une  g«nde  puissance  nava^Tne  ^a  ^^ 
en  mesure  de  concentrer  toutes  ses  forces  contre  nous  » 

tion  en  ms'  ^'"  "''''''°'"*  '^  ^''''''  ^'^«"^  ««"  ^  «itua- 


« 
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Eaux  anglaises. 
Au  printemps  de  l'année  1915— 

La  Grande-Bretagne  aura  25  cuiraesés  d'escadre  du  tn» 
Dreadnought»  et  2  du  typ«  "Lord-Nelson."      ^  ^^  ^ 

noughtt'  ^"'^'  '"*  ''  '^"''••^'^  ''^^«^'«  ^-  *yP«  "Dreitd- 

La  Grande-Bretagne  aura  6  grand»  croiseurs. 
1j  Allemagne  aura  6  grands  croiseurs. 
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n-in^****  """^  maintenue  en  ce  qui  regarde  le.  nouveau 
navire,  est  .âge  et  modérée.    Elle  ne  pêche  p..  par  V,J,d 

G^nH    f  '"'  "*  "^"°**  ^^'  rmomentf^^elt  t 
Grande-Bretagne  a  i  ae  grande  «upériorité  .ou.  le  rapport  de 

vai.seaux  de  ligne,  et  .urtout  de.  croi.eur.  cuiraMé.T  l'éw 

que  antérieure  à  l'apparition  de.  dreadnoughta.  ^ 

«n  «!nV"^i"''"**  ^'.''  '"*  "^^  constamment  diminuer  d'année 
en  année,  d'une  manière  absolue,  au  fur  et  à  mesure  que  le^ 
navires  actuels   deviendront  plus  anciens,  et  d'une  ma^r 
relative,  à  cause  de  la  plu.  grande  puissance  de.  naSre7d 
construction  récente.     Ce  changement  s'opérera  avec  plus  d 

nonTCiJM.    Ar  fur  e4  à  memre  que  1»  chose  k  fera,  l'emnire 
ta,.„u„„e  de  «  f.ire  de.  effort,  de  plu.  eu  plu,  «,u.idéX 

SjATION  DB  LA  MÉDITEBRANNÉE, 

nécpl"!!!!''  ^'"°1'  "!?'""  '*  'î"**''  ^'•°^^«""  ^"ira^és  seront 
terrannée,  dans  le  cours  des  années  1913  et  1914.  Dans  le 
cours  de  cette  période,  les  marines  de  l'Autriche  et  de  mal  e 
vont  graduellement  augmenter  leurs  effectifs,  et  en  1915  cha- 

.^  ^rtZ'f^  respectivement,  ainsi  que  de  forts  vai^ 
.eaux  de  ligne  d'un  type  antérieur  au  "  Dreadnoujrht  "  e* 
autres   unités,   telles  que   croiseurs,   torpilleurs    eT     II  '  et' 

jeurs  et  de  quatre  croiseurs  cuirassés  ne  répondra  plus   au 

"^Z^^'-^'  --'''-  '  ^'^'-'^  --^«  ^  l 

Eaux  extérieures. 
Il  est  devenu  nécessaire  dans  les  derniers  dix  ans  de  con- 

rj:!  '^"^  ^°"^  '^  ''''  ^«"^«  p-^-  ^-  les  er, 
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En  1902    160  navire,  anglais  stationnaient  dana  les  me« 
iomtainea,  contre  76  aujourd'hui.  *" 

7.  La  suprématie  en  matière  navale  neut  «♦«.  a.  a 
«ortea,  générale  ou  lo.ale     La  «unrwl    a  .    ,        ^®  ^'""^ 

mies  la  oL  Iw     ^°*  t,'°T'*  ^''^  '***"*^°°  "«  ^0*^»  «nne- 

^^t~  .tHf=- ---^^^^^^^^ 
«J*  JlrJ.^r;rrr;^;E'^:^::;4r• 
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réservei,  de  dépêcher,  .ai»  trop  courir  de  riwue.  chea  ell. 

.         .    o.     ""'"^  "^y»'*  australienne  et  aux  eâ^ad^. 
bie-Anglaiae.  de  l'Au.tr.lie  et  de  la  KouveUe-Zélande 

wnt  .auvegardé.  par  la  puiaaance  et  l'autorité  de  la  Grande. 
Bretagne,  tant  que  »  force  navale  demeure  intacte. 

8.  Cette   puiBMnce   tant   nl.-olue   que   relative   deviendra 
momdre  à  mesure  non  seulen,,  nt  que  sLroîtra  la  flc^     .î" 

fconstmiiont  de  grands  navires  de  guerre  modernes. 

Pendantque,  cette  année,  la  Grande-Bwtagne  possède  18 
navirea  du  type  den  "  Droadnoughts  "  contre  19  d/T^â 
type  possédés  par  les  autres  puiLces  Tr^^^ls   eT  ^^Z 

Zr^3Tt3:\l'V.t.r'''  '''  '^  P^^ortio'n  V"i     4 
sera  de  dl  à  33,  et,  en  1916,  ^3  36  à  61. 

v»ia«''^i*°*'*  <ie  nombreuses  marines  compreuAnt  toute,  des 

Tr Tn  «Sf  ""T  °^"'  '^"•'"'^  ^"«  ^'^'-  Uenne  comp 
pour  son  effet  sur  la  possibilité  de  combinaison,  adverse,  oui 

1W™*"'!!Î  •'>'^^*^«^-t-    t^ne  supériorité  pl^l^e  ; 
Unténeur  redonnerait,  entre  autres  choaes,  une  pluf  g^de 
hberté  de  mouvement  aia  escadres  britanniques  sur  touSs  le 
mers^et  augmenterait  directement  la  sécurité  des  colonie.,  aj" 

de  Jrl'^  ^!i'  "l^'"*'  '^^^'^  supériorité  relative  en  fait 
de  navires  du  dernier  modèle  diminue  l'effort  à  wutenir  et 
augmente  notre  sécurité  en  même  temp.  que  no.  TsT^J  1 
n'être  pas  molestéa     (Applaudissements^ 

9.  Quelque  décimon  que  prenne  le  Canada  dan.  la  pré, 
sente  occurrence,  la  Grande-Bretagne  ne  manquera,  dims^t 
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■PpiâudiMementi,  quelquei-uni  de  la  gauche  ) 

que  et  d'énergique,  effort.    .Til     ?        '  ^^  ""*  "'««  P^'^"- 

.«intéi^ts  vaauxdeiSirllV/  .'T;  ''^^^'  ^'  ^«"^•'• 
«binent. .)  ""P'''  *'  ^«^  '^''  ^^'«ndre.    (Applaudie 

L'Amirauté  est  gûre  m»»  1-  n^ 
«•!".i!..r.  point  *  det„r*  |.  tCrn'  *  '"  "'"'« 

Mais  l'aide  me  k  C.n.,1.  ,1  T  ,  ^  >"""""  >«l"«ri'- 
«  doit  p..  l  J:„,';:t  Wt  'Tr  *  """■*  "'"'* 
«t^t.  du  Cnad,  tendait  ,  "*'°',.''°  *  ''«  "««.«i.    Tout 

a»  1.  n..rine  impériale ",      aZ  ?  '"  '""*  "  ''"'«"« 

c-w  de  1.  «.lidL  de  iCrr  dr,°Vf "  '^  •*«"'»- 

«Primfe,  de,  colonie,  «utonol.  V     ''"î™"»".  ^  nouvetu 

«"ae»nin.v^t."c;7ir„dtzt';  •-"  '»  ■»"- 

,«iir,o™oTe"irt™  j" 'r"  •^'■"  "'"-^  -' 

«*»=«™,  „o„.  n'avonl  .«^^  h^ttlTTi'  "  "'"' 

we  étude  prolongée  de  ton  J  "™'»"°"   «   répondre,   «prt, 
<i««.-  Que  cette ^L„.—  "■•«>"at.nce.,  qu'il  ert  à 

«ombre  de.  ;n? g^  n^.Td'e'.  ',  T'™*"  '''°"   «*'" 

(Applaudissements  prolongé..)  *  °'  '""^'-  P'<Kurer.» 

«ctirv.™trci:f,ttit  i!7  r«™-'  ^-  « 

Wles  à  .'anner  le.  un.  on  ^Ic"' .ût  L"'"?  '""""'^  ^" 
regrettable,  mai.  eU»  e.t  .m„  /'"''" '™'™e"" 
'e  iour  être  proche  1 1  d  fféS  en!  e  Tf"""-  ^"- 
par  un  recour,  à  un  tribunal  élabw  7  ""  "  "*«''""" 

cune  d'elle.,  et  constitué  dèrl  ™°«ntement  de  ch- 

dent  infaiffiblemerfLttTl'ob'  "'  ^^"'^  "^'^■ 
-  ^er„  «t  encore  l'arbri;^^^ Te.  ^^^ 
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blioni  imêii,  noui  à  qui  a  été  confié  I«  «oin  de  ce  ruti 
tige,  que  noue  Minroet  lei  gardieni  de  m  técurité.  (Vite  a 
diiBemente.)  i»«i« 

Lm  Canadiena  comprennent-ili  auffiiamment  la  diffi 
qui  existe  entre  ]e«  dangers  qui  menacent  notre  empii 
mer  et  ceux  de  toute  autre  nation?  U,  armées  de  l'E 
continentale  comptent  leura  hommes  par  millions  et  no 
milliers.    Elles  sont  excellemment  équipées  et  organisées 

La  population   tout  enUère  a  été  militairement  di 
et  chacun  de  ces  pays  est  absolument  à  l'abri  d'une  inv 
de  la  Grande-Bretagne,  qui  ne  pourrait  y  expédier  au 
que  cent  À  cent  cinquante  mille  hommes.    Une  pareille  i 
■erait  surpassée  en  nombre  dans  la  proportion  de  ringt 
p»r  n'importe  laquelle  des   grandes  puissancea  europée 
Lompire  britannique  n'a  jamais  été  une  grande  puissance 
taire,  et,  dans  le  passé  comme  dans  le  présent,  elle  a  bai 
sécurité  presque  entièrement  sur  la  valeur  de  sa  marine, 
grand  échec  sur  les  hautes  mers  rendrait  les  Iles-Britanni 
ou  n  importe  laquelle  des  colonies  autonomes  sujettes  à 
invasion  par  quelque  grande  puissance  militaire.    La  perte 
la  G-        -Bretagne  d'une  bataille  décisive  annihilerait  en  < 
que  i         le  Royaume-Uni;  elle  ébranlerait  l'empire  britann 
jusque     ans  ses  fondements  et  elle  modifierait  profondén 
la  destn  -<,  des  parties  qui  la  composent.    Les  avantages 
gagnerait  la  Grande-Bretagne  en  détruisant  les  forces  nav 
de  quelque  autre  puissance  seraient  nuls,  sauf  en  ce  qui 
résultat  assurerait  la  sécurité  de  l'empire. 

D'un  autre  côté,  il  n'est  à  peu  près  aucune  limite  aux  i 
ten  ions  que  pourraient  nourrir  ies  autres  puissances  si 
flotte  anglaise  était  une  fois  détruilo  ou  mise  hors  de  serv 
n  y  a  de  graves  raisons  de  s'inquiéter  pour  le  jour  où  la  sui 
matie  morale  de  l'empire  semblera  sur  lo  point  d'être  dé 
avec  succès.     (Applaudissements.) 

Le  fait  saillant  qui  arrête  notre  attention  dans  un  exan 
de   la.  situation   actuelle  des  forces  navales  britanniques 
celin-ci.    Il  y  a  douze  ans,  la  marine  e  -  le  drapeau  de  l'Ang 
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Wlle  part  ailleur.  que  dan.  a  mer  d^^v  ^  ''•/*  P''**>«i''«nt 
^tion  d'assurer  sa^sécuriTé  dan  J  !„  "^  ""''^"'  ^»- 
«reta^ne  la  remplit  en  ,*tir.n?!i  ?  'l  ^  *'  ""'  '*  ^"^^^' 
ou  en  réduisant'se,  escadre,  et  par  1."  '"  ^"^'"  '"  »-<«• 
wiainage  des  Hes-Britanniqûe.  rV  '''°"*°*'-"'°°  d".  1. 
«•vales  effectives.         ''""'"J"^*  ^«  Presque  toutes  ^  fo^^ 

y  ea  .vait  quatorze  da".  Je.  faux  S  "Tl''""'  '^•""«"'-    ^^ 
<!•«  celles  de.  Antilles    i'4       *'  ^ i^'"^"'!"^  du  Nord  et 
^■ôte  sud-est  de  l'Af  qu  'du  Sud    T"  P'""  ''"''  *'°"-    Sur  la 
un  «ujouni'hui.     Hy  en  avat     ^  '"  "''''  ''''''  "  «"  ^«-t» 
rance;  aujourd'hui,  ilVen  a  h L     n  *"  .^"P-^^-Bonne-Espé- 
avait  huit;  il  „>en  'r^te'que  deux  "  Il  v7n  '  "^T'''^''  "  ^  «^ 
^ans  les  eaux  chinoises;  il  y  "^  .  /  ?  "'"'*  quarante-deux 
En  Australie,  douze;  au  ouihu?  hu  ['  A  '' ^^  "'""*^-  -*' 
d«;  aujouixi'hui,  neuf.     Au  total  ï       '^"^/^'^«^  orientales. 
•Oiwnte  navire,  dans  les  eaux  dl'  ij  '  '"^  ^^^^'  *=«°* 

contre  soixante-seize  au/ou,^'hd.  "°^'  '*  ^^'  ^^''>^i- 

N    vous  %urez  ])as  que  ceci  ah  £.i£,  t  -x 
r^iuction  de  la  dépense  •  car  T*  ^*'*  *"  "^°y«u  d'une 

l'a  dépense  totale  de  la' G  aVde"^  !  "'°*''''^  ^"^  «^  «^  "«'^• 
1902  était  inférieure  Im^m'^'  P°"  «"  "marine  en 
«lie  dépassera  220  millionV     P     ""'  .^"^  ^'  P'^««°*  ««rcice, 
de  l'empire  ont-el,e?    H"  ce  3"^,°°:  '"  '°""  --^- 
entier  si  en  même  temps  la  déL^l  "  .     "'"'^  ^''^  ''  "'""de 
"«^nt  parce  que  la  force    roirnTe  dp^'?  ^°""''    ^^"'P^^- 
la  n)arine  allemande  en  partkulTer  1   h r  1?''  "'"""«^  «*  de 
-n  seulement  à  augmenCsa  tûe  t^   '• ''"°'"^"*"^'' 
<*  voTsmage  des  Hes-Britanniques    JtT  T''°*''"  ^«"^ 

les  eaux  nationales,  il  y  a  eu  1  "'^  '""'  ^''^  ^'^«'  dans 

W    Bref,  le  be/oin  de  fa L  w?'"""*:  «"^-tation  de 

-«~etsii_r^----^^ 
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Bidérablement  accrue,  en  dépit  de  tous  les  efforts  posdbl 
1  amirauté  s  est  vue  contrainte,  par  la  force  des  circonstano 
â  retirer  ou  à  diminuer,  dans  Je  monde  entier,  des  flottes  q' 
au  moment  du  danger,  sauvegardaient  la  sécurité  et  l'intégr 
des  colonies  et  qui,  en  temps  de  paix,  étaient  le  symbole  viva 
et  visible  du  lien  qui  unit  tous  les  sujets  de  la  couroni 
(Applaudissements.) 

Il  n'est  ni  nécessaire  ni  désirable  ici  de  débattre  ou  di 

cuter  la  probabilité  ou  l'imminence  d'une  guerre.    Le  réel  mot 

d  agir  ou  de  nous  abstenir  est  cette  absolue  sécurité  présente  c 

absente.    .\ous  ne  pouvons  nous  contenter  de  rien  moins,  car 

nsque  est  trop  grand.    Il  ne  faudrait  jamais  oublier  qu'il  n'« 

pas  besoin  d'une  guerre,  d'un  coup  de  fusil  tiré  ou  d'un  cou 

frappé  pour  que  disparaisse  notre  suprématie  navale  et  ave 

elle  la  seule  garantie  qu'aie  l'empire  de  continuer  à  existei 

Je  désire  particulièrement  appuyer  sur  cette  considération-  ca 

1  histoire  de  tous  les  temps  et  surtout  l'hi^oire  des  temps  mo 

demes  nous  avertit,  par  des  faits  graves  et  nombreux,  qu^ 

e  dénouement  des  grandes  aventures  peut  être  déterminé  e 

lest  souvent  non  pas  par  une  guerre  se  terminant  par  la  vie 

oire  ou  par  la  défaite,  mais  par  le  simple  fait  d'une  supério 

rite  navale  ou  militaire  bien  établie  et  sur  laquelle  on  ne  peul 

se  méprendre.     (Applaudissements.)  ^ 

U  fait  de  routes  commerciales,  indispensables  à  la  con- 
tmuité  de  1  empire,  insuffisamment  défendues  et  insuffisam- 
ment protégées,  par  suite  de  la  nécessaire  concentration  de  ses 
forces  navales  dans  les  eaux  domestiques,  est  extrêmement 
grave  et  toujours  alarmant.  Cette  année  même,  on  a  retiré 
de  la  mediterrannée  des  navires  stationnés  à  Malte  pour  les 
amener  à  Gibraltar,  d'où  il  sera  plus  facile  de  les  faire  venir 
au  besoin  dans  les  eaux  anglaises. 

i,  n-J'T  ^"  "J'""^  '^'^'''  ^  ^^**^  ^«  l'Atlantique  stationnée 
à  Gibraltar  a  été  ramenée  dans  le  voisinage  des  Iles-Britanni- 
ques. Dans  de  pareilles  conditions,  le  drapeau  anglais  ne  pré- 
domine Plus  dans  la  Méditerrannée,  et  il  sera  impossible,  no- 
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ou  1W8,  U  forte  poation  qui  lui  est  néeesMire  sur  cette  in. 


r^"— »^^^*r^re/ra 


L'heure  nW-eÏe  J  !  '^^°^'  ^'  "°*^  ^°^P^^«  <î^  ^«^b 
choses'     ^r.  ^        """^  ^^  '^'^^"^^"^  l'ancien  ordre  de 

^Z^eXZS:t:Tï  ''^'  ^^'^«antique  ,t  du^ 
escadres.  AnjoTdiuhl  ^  •n°'"'  ''''  ^  P'^^'  ^^  P^^^^^^te^ 
deux  mers     QrL  .^.   /'"""^^  ^*  '^^^«^  '^'^  "ttoral  dea 

«t  rangé  eXT^^    ;  a^t-HT  * ''/""""'•Z^'.»''. 

^e  u  .ou™,î^v  rvïersLLtr  '^  '°'*'^'' 
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En  présentant  nos  propositions  il  ««f  h««  a 

applaudissements  de  la  gauche.)  ^^"^^ 

de  Sa  Majesté  <»us  quelle  Jonue  il  serait  Bréférabni 
«"e  „de  prorieoire  et  immédiate,  e-  ce  momeaî    il  T' 
don.ee  «■„  h«t..i„n  et  .ans    mbages,  je  ^I  ,a  ^^'!° 

conetn,cti.n  S     1^  „^*;f ""'  '"«  P»"'"»  aide  stipule 
de  guerre  que  tasei.^,  '^  P'""  J"^""»*»  '"«» 

(Ws  apSite^r r-^  "°"'™'"  °"  ''«^"'  P-- 

^r  if  ^.it  t  ^â  r^^rr^r  r?  '-  '"r- 

que  le  coût  seraif  iinr,.^  •      x-      ^®"^®'  °^  ^ous  a  inform 

atteindra  approxiSTi^SentTs  OOoS  ''e°t"r^*'  T* 
an  peuple  canadien,  par  )'enS«  d!  S"",'  ^"°'"'^°' 
«order  cette  somme  à  Sa  M.,..«^  Z?  P"'™'"".  d'à. 
et  de  l'Irlande  .7V.  7  ^'"^ }f  ™  de  1.  Grande-Bretagn 
croître  iSt'f  dl  ffZ"'™  ?  »""«""'«.  »'  oela  aân  dS 
c6.cs  et  n.t::"^:in LS  '  "'  ''™r'  P"*^-  "0 

ritage  commun  à  to;,  :"do  ™t  Se  !  "'^"V'  ''" 
disBements.)  f"' ooivent  tdélité  au  roi.    (Applau 

MajeS'le^rSltr"''  "T'  '  '"  ^"^=«-°  de  S. 
uirinemôS-;r,S;lt7;--£.^.^ 
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po«rr.  rappeler  ce.  bâttoenfa  Zr  i  .^T™"""*'*"' 

celte  u.ilé,  et  le  e.,  écwXw"  „rt  r     '''"*  """'  ^' 

1    d.en  ,ue  retomberaient  les  tais  1 1     «»»™"'™™t  can.- 

.     ="  "  Grande-Bretagne.    (AXdli:^:',"        ''  "'°''  "^ 

Canada  ne  sanraifni  d«rer  M  ?"'°"'  "''  "  '*"«*  '» 

d'«naip„i«,„toonlin«n7ln7  'T'"  ''  ""•'"  «""'«'■' 
-avales  de  l'empire  Z^w'T""  """"  ""  '"  'o™' 
«t.,ne  grave  et  JZ2  aT  f""  ?"'"'''  *  '""""^ 
?"'on  prendra  les  disprtt™,  v„  *"""'™°'-  )'"'  l'assnrance 

ji-,  en  lieu  de  L'rTz:::'7«z'  r^  '"  "'"- 

(Applaudissements.)  omciers    sur    ces    navires. 

Je  ne  veux  nullement  ici  fairp  H»  «  i-    • 
^e  permette  un  mot  au  sutt  r^otr  T^"''  "^'^  ^"'°^ 
Grande-Bretagne.     Evidemmlnf     i       ^    '''*'°"  °*^«^«  <î«  la 
une  étude  approfondie  drir'-n    "'""''  '"^^'''^^^  ^'  ^^i^e 
Beinaines,  ou 'même  en  Iws  1"'""""°°  ^^  ^-^^- 
a-ées.  .^  surtout  l'été  d^eT-'aT^  m"'\'  '^'""  ^^^'^"«« 
thodes,  sa  nature,  la  valeur  Jl       /         "^^"'"'^  '"''  «««  °»é- 
légitimement  con dure  d    cpf  "  '^S^^i^^tion  et  je  puis 

la  plus   complète   et  la   PU    ^^^.^^^ ^"e  c'est  l'organisation 
(Applaudissements.)  ^      '°*'   ^"^   *^*   ««^   '«onde. 

sation  navale  au  Canada     A^.t      .?'  """  ^'^°^«  °^gani- 
q-rt  de  siècle  ou  n  ete  un  dTm     "'/'  '"^'  ^^  '^"^-^*  - 

-nne  militaire  d'uneTertal  tTe^ltr  If  '''  ^' 
placerait  que  fort  imn«rf„,f         .  *  ™^"®  ^"^  ne  rem- 

tion  que  possède^  dé^Stp^tu::*^  T'^^^^"^  ^^^^-«- 
s;èeles  de  recherches  minutTeC;  et  Ifft  "7^^  fî  P^"^^^"^« 
^1  besoin  d'entreprendre  ce  te  âehe  n!  H^  '  '''^'''-  ^'^'^^*- 
^--ence   d'une   mar.emiliS^S%-:^r:^- 
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Canada,  alors  qu'à  de  justes  conditions,  parfaitement  compai 
blés  avec  notre  honneur  et  notre  dignité  nationales,  il  no\ 
est  possible  de  participer,  à  notre  gré,  à  la  défense  aavale,  ( 
cela  en  coopérant  avec  l'organisation  navale  de  l'empire,  ( 
ainsi  pleinement  bénéficier  dea  effectifs  et  des  ressources  de  : 
disposition  du  Canada? 

Où  ces  bâtiments  de  guerre  se  construiront-ils?  Ils  i 
construiront  sous  la  surveillance  de  l'amirauté  du  Royaum< 
TJni,  et  cela  pour  la  bonne  raison  qu'il  n'existe  pag  au  Canad 
de  facilités  pour  de  pareilles  constructions. 

Les  chantiers  maritimes  dont  on  a  besoin  pour  la  constnn 
tion  d'un  dreadnought  sont  gigantesques,  et  il  serait  imposa: 
ble  actuellement  suffire  à  l'entretien  de  semblables  arsenau 
au  Canada.  Dan^  tous  les  cas,  la  coque  seule  pourrait  êti 
construite  dans  notre  paya,  car  la  machinerie,  le  blindage  e 
les  canons  devraient  être  nécessairement  manufacturés  ou  fa 
briqués  en  Angleterre.  La  déperise  supplémentaire  qu'impli 
querait  la  construction  au  Canada  s-rait  d'environ  $12,000,00 
pour  les  trois  n^avires  et  il  serait  impossible  d'estimer  le  retar( 
qui  en  découlerait.  Personne  n'est  plus  désireux  que  moi  d'ai 
der  au  développement  des  chantiers  de  construction  maritim 
au  Canada,  mais  nous  ne  pouvons  pas,  pour  aucune  considéra 
tion  économique  ou  commerciale,  commencer  par  la  construc 
tion  des  dreadnoughts  ;  nous  ne  pourrions  du  reste  pas  le  fairi 
au  moment  où  ces  navires  sont  de  construction  urgente  et  doi 
vent  être  lancés  au  plus  tard  dans  deux  ou  trois  ans  pour  donne 
à  l'empire  l'appui  dont  peut  dépendre  son  existence  future 
D'après  moi,  le  développement  de  l'industrie  des  construction 
maritimes  doit,  pour  réussir  au  Canada,  commencer  par  dei 
entreprises  modestea  et  pratiques. 

J'ai  discuté  ce  sujet  avec  l'Amirauté,  et  elle  comprenc 
parfaitement  qu'il  n'est  pas  avantageux  à  l'empire  de  concen 
trer  dans  le  Eoyaume-TJni  tous  les  chantiers  maritimes.  J( 
suis  sûr,  par  conséquent,  que  l'Amirauté  est  prête  à  donner  toui 
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prochainement  des  ordre»  pour  la  conatrucllon  au  Canada  de 
petits  croiseurs,  de  bateaux-citernes  et  autres  navires  auxiliaires 
de  différentes  sortea  L'outillage  nécessaire  est  peu  de  chose 
comparativement  à  ce  qu'exige  la  construction  d'un  dread- 
nought,  et  une  pareille  entreprise  aurait,  à  un  point  de  vue 
pratique,  une  base  plus  sûre  et  pins  durable.  Afin  d'encoura- 
ger une  industrie- si  importante  et  si  utile,  nous  avons  expri- 
mé notre  intention  de  nous  charger,  pour  un  temps  du  moins 
d  une  partie  des  frais  ainsi  accrus.     (Applaudissements.) 

Avec  le  développement  des  cliantiers  maritimes,  je  ne 
serais  pas  surpris  de  voir  s'établir  au  Canada  des  usines  d'un 
ordre  eleve,  où  l'art  de  l'ingénieur  s'exercera  à  la  production 
d  articles  que  nous  importons  aujourd'hui  et  qui  ne  se  fabri- 
quent pas  encore  chez  nous.  C'est  pourquoi,  bien  que  la  somme 
que  nous  projetons  de  consacrer  à  l'aide  nécessitée  par  les  be- 
soms  impérieux  du  moment  doive  être  dépensée  en  Angleterre 
nous  croyons  cependant  que  cet  acte  de  notre  part  aura  pou; 
effet,  dans  les  conditions  que  j'ai  énoncées,  de  développer  d'une 
façon  très  marquante  plus  d'une  industrie  au  Canada,  et  même 
qu  a  un  point  de  vue  purement  économique  et  matériel,  cet  acte 
se  recommande  de  bien  des  manières.    (Applaudissements.) 

Ces  bâtiments  de  guerre  seront  une  aide  apportée  par  le 

n%r      ".'  ''.  ""''''''  ''  ''''  ^«"'"^  ^«^«  ^«  «'bien 
terme  détermination  de  coopérer  au  maintien  de  l'intégrité  de 

eeunte.  Il  était  souverainement  convenable  que  cette  circons- 
ance  favorable  se  présentât  au  moment  où  la  couronne  est 
representce  au  Canada  par  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur 
gênerai  qui  a  rendu  de  si  précieux  et  éminents  services  à 
1  Etat  et  prend  un  si  profond  et  si  vif  intérêt  à  tout  ce  qui  tou- 
che au  bien-etre  et  à  la  sécurité  de  chaque  partie  des  dominions 

fil!  /w    n     ^  ^'^'^^  '"^'"^^  '''  '-'^'^^^^  ««  ranger  en 
hgne  de  bataille  pour  l'empire,  à  côté  de  ceux  de  la  mère  patrie. 

tilt  :  ,     t  ''  Nouvelle-Zélande.     Ces  bâtiments  de 

guerre  seront  les   trois  plus  puissants   navires   de  guerre  du 
monde  et  ils  porteront   des  noms  empruntés  à  l'histoire  du 
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Canada.     Ainsi,  tout  Canadien  qui  verra  ces  navire»  on 
hra  la  description  saura  que  c'est  un  don  auquel  il  a  partie 
et  que,  par  leur  présence  dans  la  ligne  de  bataille  de  l'empi 
.    Il  a  directement  pris  part  au  maintien  de  la  sécurité  de  Te 
pire. 

Nulle    nation    moderne    possédant,  un    important    co 

merce  maritime  ne  saurait  négliger  son  intérêt  sur  les  me 

A  Dieu  ne  plaise  que,  dans  ce  pays-ci,  nous  cherchions  à  fa) 

riser  ou  à   encourager  les  tendances  militaristes  ou   l'esp 

d.  agression.     Jamais   l'empire   britannique   n'entreprendra 

guerre  ou  ne  se  livrera  à  l'agression,  et  certes  toutes  les  i 

fluences  du  Canada  se  rangeraient  de  concert  contre  pareil 

entreprise;  mais,  on  le  sait,  depuis  cinquante  ans  la  guerre 

souvent  éclaté  à  l'improviste,  comme  un  coup  de  foudre  pi 

un -ciel  serein,  et  la  puissance,  l'influence,  la  destinée  de  pli 

dune   nation  en  ont  ressenti  le  profond  contre-coup.     Ui 

guerre  mantime  surtout  peut  éclater  soudain,  car  ces  tou 

puissants  engins  de  guerre  sont  toujours  prêta  pour  la  bataiU 

La  sécurité,   l'existence  même   de  l'empire  dépendent  de  i 

puissance  maritime.    Si  jamais  il  nous  faut  abdiquer  l'empii 

des  mers,  il  est  possible  que  cela  arrive  sans  guerre,  mais  e 

présence  d'une  force  écrasante;  alors  les  artères  de  l'empli 

cesseront  de  battre,  le  sang  cessera  de  couler  dans  ses  veinée 

cp  sera  la  dissolution  à  bref  délai. 

Mais  pourquoi  négliger  un  devoir  qui  s'impose  à  nous"    E 

advenant  qu'un  irréparable  désastre  s'ensuive,  quelle  serait  notr 

destinée  future?    Evidemment,  ou  bien  nous  deviendrions  un 

nation  indépendante,   ou   bien   uue  importante   section  de  h 

république  voisine.     Quelles  seraient  alors  nos  responsabilité. 

et  quel  fardeau  retomberait  sur  nos  épaules,  pour  nous  assure] 

fiur  la  haute  mer  une  protection  bien  inférieure  en  puissanc. 

et  en  valeur  à  celle  dont  nous  jouissons  aujourd'hui?    Voici 

par  exemple,  une  nation  qui,  par  le  territoire,  les  ressources,  h 

population   et  la  richesse  peut  facilement  soutenir   la   corn- 

paraison  avec  le  Canada.    Le  budget  naval  de  l'Argentine,  pour 

les  quatre  années  de  1909  à  1913  inclusivement,  a  atteint  le 
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chiffre  de  $35,000,000.    En  outre,  le  parlement  de  PAr^ntln. 
pour  ces  quatre  année»,  a  voté  plu»  de  ImToOO  OoJ  .^t^  à' 

■1,  «  été  consacrfe  aui  constructions  naval».     L  ..  . 
I^  budget  militaire   et  naval   dpq   ft^ta  rr  • 

oue  k^Z^r''  ';;".»>"«"'»«»  'îe  la  Confédération  .t  depni. 

1870  à  1890    U  nJf  X  Parlement  de  voter.     De 

nn.  AT  i   r.'  *  proportionnel  des  escadres  de  l'Atlanti 
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effectuée  par  la  Grande-Bretagne  pour  la  défenae  militaiw 
Canada  a  preique  atteint  le  chiffre  de  cent  millionB  de  doll 

La  protection  du  drapeau  et  le  prestige  de  l'empire  oni 

eu  quelque  importance  pour  nous  durant  toute  cette  péri 

de  temps?    Les  exemples  se  présentent  en  foule  à  mon  esp 

Au  milieu  des  désordres  qui  avaient  éclaté  dans  un  pays  h 

tam    un  citoyen   canadien  fut  arrêté  sans  cause  valable 

reçut  cinquante  coups  de  fouet.     On  en  appela  à  la  Qran 

Bretagne  et  qu'en  résulta-t-il  ?    On  fit  publiquement  des  ex 

ses  à  ce  Canadien  et  il  reçut  cinquante  livres  pour  cha( 

coup  de  fouet.    En  temps  d'émeute  et  en  plein  règne  de  terr, 

dans  une   ville  étrangère,   une  communauté  religieuse   ca; 

dienne  demeurait  dans  la  plus  grande  sécurité:    «Ne  craien 

vous  donc  pas,  lui  demande-t-on  ?    Mais  non,  répond-on  sans 

moindre  hésitation,  l'TJnion-Jack  flotte  sur  nos  têtes.    (Apph 

dissements.)  ->  ^    *^^ 

J'ai  fait  allusion  à  la  difficulté  qui  se  présente  de  troui 
une  base  acceptable  qui  permettrait  aux  grandes  colonies 
recevoir  et  de  revendiquer,  en  retour  de  leur  coopération  à 
défense  de  la  mère  patrie,  une  voix  proportionnelle  dans 
gestion  et  la  direction  de  la  politique  étrangère.    Quand  no 
avons  siégé  dans  le  comité  de  la  défense  impériale  avec  1 
mmistres  anglais,  nous  avons  étudié  ces  deux  sujets  de  tr 

Ce  comité  Pst  constitué  d'une  façon  très  curieuse,  ma 
d  après  moi  11  rend  de  grands  services.  Il  est  composé  à 
premier  ministre  d'Angleterre  et  des  personnes  qu'il  veut  coi 
lluZ  P^'^.^^^^f  «  P«rti^-  En  réalité  tous  les  membres  d 
cabinet  assistent  de  temps  en  temps  aux  délibérations  et  hab 
tuellement  les  ministres  les  plus  importants  sont  présents.  E 
p  us  les  expe  •  navals  et  militaires  et  les  fonctionnaires  ted 
comTté.         ^^^-   -«"'^"^^  intéressés  sont  à  la  disposition  d 

P^ie  par  des  sous-comités  souvent  composés  en  partie  de  per 
sonnes  qui  ne  sont  pas  membres  du  comité  général  lui-même 
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^la.s  qu.  .ont  dosi,^n.V«  ..,  raison  do  leur  eonnais.nnr.o  «p,'.e.ale 
de,  «ujeU  à  /.t.,.lù:r  „  .,„i  doivent  f«f,o  r„l>i.,  d'un  nfZt' 
I^   «om,no  de   travail   ,ui   a  ^té  aeoom,!i.,  d.  ..t..    „,„„■?!' 

ne  doute  pa.  qu'ollo  ait  contribué  Inr^n-^en,,  A  T  "  d'n  daf 
gor,  A  la   .ôa,nté  do   tout   !V:npire.     Au   p.d,u  d      -J      ',' 

Chambre  des  coiwnuue^  ,t  des  lo-  il  „'.  t  „...  .  .        ' 

P«^  de  politique.  Comu.  un  ^  «1  1,  l^TT  T" 
""Port.H,ts  du  cabinot  .ont  .nvité^T"  i  r  n  d      l  "^ 

se.  conUusions  .ont  onlinain^n^  ,  :  ^ '37  "T' 
^t.  partant,  sont  accueilles  à  la  nJ^lfT  '"  "^"'^^'^ 
I  appui  de  la  mainrif-A     <<;  ].  ■  ,     ,  «^"nuiiuin .,  avec 

«  I.  «...  ..,.„„  .„  ,.,„;..i:-;.:;;';'.r;:ï 

iir-  ,7«  „  ■.  -^   ^"''^  '->'  il  wiair  considère  oohitho 

un  de  ses  meiubres  permanentq      A„  ,  „     t         .  c«'"thp 

le   la  poatique  ctrar^ère   ne  serait   omr.pri-e  ^np.  c.,.-,df>v 
oe  représentant  du  Canada,     (^eh  n  raîf  ->,  to  i.,uItor 

Les  conclusioiis  et  le.  déclaration^-  de  la  ..r.rde-B-c^.  ■ 

euiiation  et  la  coo]3érnf.ion  avec  le...  ..lo^n^e  nn^i.:.-  -  -  '  .% 

'""■.  ,u,c  réalité.     (Ai-piaudis.enicnfa)" '  ^'"^'^  """ 
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pré8enti.nt  à  ceux  qui  cro/i  '^'^'"^  *  ^« 

ba«  doit  acc-erd»  aux  cl.t"  J   .f '"''  r*^«  «*  1»i 
politique  étrangère.  <io"tre-mor  J.  di«ctioa 

Il  eût  été  inutile  de  s'attendre   ot  .„    a-i-.. 
«omanes  pa«  attendu  à  obtenr/an,    W     f  ""'"  "^ 
waines  qri  ont  été  A  «nf .    ^  ^'P*"^*  ^«»  quelqu< 

compliqué,  ,„i  touchée,    rt.  p^  T 1.  T  ."f  T°' 
l'empire  ,t  dont  l'ùrportan™  J  „l  """"^  '"'"' 

iomme.  d'Etat  d'Ailo-l.*.™    iv    .  "drenons  donc 

i»  P.OM»».  ^1  dei*c.™i;:rXw '"  T  ■ 

T^,   ,.  i^riaxe.    (Applaudisaemente.) 

-  g-d/'^si;^X^^^^^^  •'"  rr  '"^^^«  --*  '«rt 

tant  que  des  qu    Uon,  /«  Sr  '*  '^  ''*  '''^"'""^«°*  ^-f 

qu'en  soit  VnLnl   n'emS^^T  ^""°''"*  ^^^^^'^^^^  «3" 

la  hauteur  de  cette  l^f^."*  '"'"^  ^'^  "^^«  'î*  «'élel. 

moment  où  t  taXl  T"'""     ^''^  «Wrd'hui, 

les  grondememsru'Ton'e^^r?     r^'  ^"'"^  "°"«  -^««dc 

.éclairs  briller  à  i'horizor»-  '*  ^"'  """«  ^^^''^^  • 

Ions  pas  attendr    quTh'te'ir  ^^''"'  ^'^  «*  °°-  °«  -<' 

en  fureur-sur  nous  et  J,^        7.'  ''"'  ''^"^  ".enace  ait  éclat 

Patne,  non  Pril^urpt  \r~^^^         ^  -^ 

«out^e^t  absolun^ent  sans  aidei"  fali lu  ?  •^"  ^°"'  """^ 

^    -^^  --ce  au,  n.es.it.  ^J^^  ^  1:  ::  ^,^^ 

-aidr;n\xrtTot'''";'^^°"^^'  --  --0- 

^nage  de  notre  déCLation  1        1"  """"  '^^'"^^  ^^-oi 
rite  et  l'intégrité  teTZlZil  ^  '^^"  ''  ''^^^"^"  ^«  «^^u 

^'^"•tage.     (Vif.  appLuCLentT"'  "'"  '^^""^  ''  ^°*" 
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